COMPTE RENDU GRAND RAID DU MERCANTOUR 2007
Un petit groupe d’Expéraids et du club de Fréjus Orientation, composé de Dorian, Cyril, Manu, Laurent, Serge et Thibaut sont mis en tête de boucler ce fameux ultra trail du Mercantour. Au menu 102km et 6600m de dénivelé positif.

Pour simplifier, disons 7 grosses côtes au-dessus de 2000m d’altitude à franchir.

Rien de roulant si ce n’est une portion de 10km au 2/3 de la course.

Le départ est donné à 4h du matin samedi 16 juin de St Martin de vésubie. Un long ruban de frontale s’étire dans la nuit pour monter jusqu’au col de la colmiane. Un simple échauffement puis il faut redescendre un peu et attaquer le monotone col du Veihios pas très beau.

Nous franchissons les lacs de Millefonts et le col du Barn pour redescendre sur le col de Salèse. De là une descente roulante sur le Boréon pour rejoindre le 2e ravito et faire le point.

Cyril est en forme, il est dans les 25 premiers, super. Manu suit à 15 minutes puis Dorian et les autres juste derrière. La première vraie difficulté arrive avec la montée au Pas des Ladres en passant par le magnifique lac de Trécolpas que j’ai maintes fois regardées. Le ton de la course est donné, ça vas être costaud. La descente est technique sur la Madone de Fenestre et la tentation de couper les lacets est grande. Mais au briefing, les consignes ont été claires. Celui qui coupe aura 1h de pénalité. Bravo messieurs les organisateurs ! Enfin des consignes qui limite la triche.

Premier ravitaillement chaud à la Madone où un plat de pâte permet de recharger les batteries. Déjà 3000m+ et on attaque la portion la plus dure, le Pas du Mont Colomb, j’aurais plutôt dit la brèche du Mont Colomb. 3 petits km de montée dans la caillasse et une descente raide sur la vallée de la Gordolasque.

On arrive enfin au Pont du Countet, où nous avons fait la moitié de la course en 9h pour moi et 4000m +. Je sens que ça vas être plus long que prévu et j’apprends que Cyril n’est plus devant moi. Je n’y crois pas, car je ne l’ai pas croisé, il a du passer si vite que personne ne l’a vu. J’apprendrais par la suite qu’il s’était arrêté à cause d’un genou douloureux alors qu’il était dans les 20 premiers, quel dommage.

Le pas de l’Arpette qui suit a été pour moi un vrai calvaire. Je me suis même assis au milieu pour récupérer. La descente sur la vallée des Merveilles était belle mais sans bâtons. Peu importe mais pour la montée au col du diable cela m’a manqué un peu.

Enfin la traversée descendante sur les granges du Colonel et le relais des Merveilles. Mais que se passe t il ?  Ou sont ces granges, c’est interminable, je tente de suivre un Apache qui a bon train pour me forcer à ne pas m’endormir mais je trouve cette portion que j’attendais très longue. On arrive sur la route et il faut remonter jusqu’au relaie. Déjà ça commence à me gonfler !

Enfin ce ravito, où je retrouve des têtes connus qui s’occupent de mon sac et je retrouve Cyril tout désolé qui a abandonné. Je m’arrête un long moment, mange, bois, raconte des conneries comme d’hab et enfin, je pense à repartir. Mais c’est Dorian qui arrive. Et bien il est en forme ce petit jeune. Bref, je me dis qu’il va me récupérer dans la dernière grosse côte de la baisse de Prals. Je repars tranquillement et finalement je me sens bien. Reste 5h d’après un local. Les jambes sont là de nouveau alors je monte doucement mais assurément, suffisamment pour récupérer des coureurs, ce qui me laisse penser que je vais bizarrement bien. La descente qui suit est roulante et la fin se profile.

Retour sur la Madone de fenestre où je me dis qu’il faut pas traîner car la nuit approche et j’en ferais bien un max de jour. Donc je repars rapidement après avoir fait le plein et commence à regarder ou vas être cette dernière cime du Piagu. Mais en fait, c’est une longue traversée qui mène au Pisset puis au Piagu qui trône devant le coucher de soleil. Il parait énorme. Chaque portion de plat est courante, alors je me dis « plus vite on roule plus vite on y sera ». Je tente d’emmener avec moi des coureurs mais il semble qu’ils soient cuits. Dernier coup de c.. Et c’est le sommet. La je sens le bonheur m’envahir. La descente qui suit est annoncée raide, je la connais mais pas de problèmes. Je mets la frontale et commence à descendre, il ne faut pas se perdre, rester sur le file de l’arrête. C’est dangereux mais j’envoie un max, car plus vite je vais plus vite ce sera terminé !!! Je récupère encore des coureurs et enfin après 1400 m de descente (alors que je croyais 700 dans mes calculs faux) c’est l’arrivé.

Je cours à fond et pourrais presque continuer…

Je suis bien content d’avoir boucler cet ultra en 18h49 à la 39e place. 

BRAVO à Dorian, le petit jeune de 23 ans qui finit juste derrière en 19h45.

BRAVO à Thibault qui termine tranquillement en 26h après avoir passé la nuit.

BRAVO à Cyril qui a fait un beau début de course 10 jours après avoir bouclé le Corsica raid.

BRAVO à Laurent qui a fait la moitié de la course avec la peur de retomber sur son épaule récemment luxée.

BRAVO à Serge qui a fait 60km et a découvert ses jambes et l’Ultra.

Et MERCI à Laurence, Sylvia et Yannick pour leurs soutiens moral et logistique aux ravitaillements.

Et enfin MERCI aux organisateurs et aux bénévoles pour cette belle course.
Emmanuel DENIS

